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Chief, WE 


DISPATCH HO. -QBM-313I* 



Info.- Chief of Station, Vienna 


(GENERAL Operational/PARS IMONT/ HlWfll 

SUBJECT 

l SPECIFIC Operation VENUS 
Kef: OBBA-30U2 (not sent Vienna) 

7 /--/- ~i - <C- 0 a </7 7 - q , 

1* There are attached for Headquarters and Vienna single cop -, ^« Af ri 

report 1052, dated 22 February 1955* on Operation VENUS. 7 ^ Vels 

that this report will be of interest not only to Headquarters sut aieo to 
Vienna Base because of the nature of the subjects treated. Headquarters will 
recalTJffrom OBBA-30^2 that on 29 January 1955 (note time lag in reporting) 
ZoltfraPsQVACS and "Peter" were to meet and KOVACS was to have explained PETER* s 
new KpR^on. As will be sem, however, the mission is not particularly new, 
bujfc^bne explanation given by KOVACS is of interest* 

2. The points discussed in the report are, in summary, as follows j 


A* MHBK 


Origin and status of its financial support 
Estimate of its strength 

Danger of the organization to the conmunist regime in Hungary - 
("The West will use the monbers as guides, interpreters, and 
experts in Hungary "....particularly in time of war*) 

Request for group's plans 
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Questions 

(a) Albi 

(b) Je ad 


(c pfoiAK (fl») 
(d)/ Lt. Co£w> 
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OVACS regarding! 


3ZAB0S (fnu) 
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B. PETER r s mission* 
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B. PETER* s mission: To obtain the secret plans of the MHT and information 

regarding its leaders- Also, to obtain information on the political 
activity of the MHBK and all of the anigration# As noted earlier by 
KOVACS, the project of penetrating ZAKO*s immediate establishment is to 
be de- emphasized for a year or so. 

C. The AVH 

(1) Age and knowledgeability of its case officers (page 5) 

(2) Explanation in general terms of its foreigi organization (page 5) 

(3) Syston for taking on new agents (page 6). 

,c. .. 

fields, 

prepare answers to the questions raised by£" in EAVA-8755* 

The dispatch has not been forgotten, however, anu answers wx-ur be submitted 
when available. 


regrets that because of the pressure of work in other satellite 
has not been possible for him to do the research necessary to 
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Rapport sur l'entretien de KOVACS avec "Peter", 
qui eut lieu a Bruxelles le 29.1 *1955 




C T est a IS II. tr4s exact ement que KOVACS 
rencontre "Peter", muni de son compte-rendu sur film ainsi 
qu4 1 f un livre °A Magyar Katona" ecrit par Adonyi et edit6 
sous les auspices de la M.II.B.K. a Klagenfurt et qui re- 
trace la stratdgie des batailles livrees par les Hongrois 
dans la retrait e des Carpathes. KOVACS d.emande immddiate- 
ment a "Peter" ce qu*il y a dans le materiel. "PeterC r 6- 
pond qu f il a sur film le corapte-rendu de ses visites a 
Bruxelles, ainsi que la correspondence e change e. "Dans ce cas 
nous pouvons directement aller souper" et K0VAC3 emradne 
"Peter" rue du Marais et entre sans chercher ni hdsiter au 
restaurant "Peppino". 

Apr&s avoir commande le repas, KOVACS se met 
aussit8t a parler service et interroge "PeterC sur l 1 expli- 
cation donnee par .Apostaghy sur les "Strangers" presents 
au dernier Congr&s. "Peter" explique qu'il s’agit de Hon- 
grois venus de l f Stranger. "C' est bien possible" conclut 
KOVACS. II demande ensuite comment la M.H.B.K. est fifcncSe. 
"Peter" rSpond que tout ce qu f il sait,a f est que par les co- 
tisations. KOVACS rappelle alors que dans le corapte-rendu 
du congrSa on a don ne le pourcentage des dSpenses de l f an- 
n£e ecoulee qui coraprenaient environ 80 > pour le "Hadak 
Utjan" et le restant pour des depenses adrainistratives. 
Selon KOVACS ,11 doit exister d’autres ressources d'argent 
et il rappelle que l T et6 passS Fir Szilagyi a dit 4 "Peter” 
qu*il y avait de 1* argent, raais que "le Chef etait assis 
dessus". "Vous auriez dfi demander cela par Scrit". 

KOVACS expose alors son idSe s Farkas et 
Zako ont effectuS leur voyage en autorane^our mendier des 
secours financiers. C*est la M.H.T. qui les a poussSs 4 
contarter les Occidentaux et pour avoir de l 1 argent ot pou r, 
■ e - voir - do Pargonta ils ont prepare et prSsente des plans. 

Sur question de "Peter" , KOVACS prScite que la M.H.T. a pre- 
pare les plans des futures unites hongroises et les plans 
de leur mobilisation. Et c T est en prSsentant ces plans qu T il; 
ont voulu recevoir de l f argent en contre-partie. Peut-6tre 
ont-ils reussi. 

"Peter" se montre sceptique,il ne peut y 
avoir de plans precis, leur s auteurs manquent de donnees. 
KOVACS s f ef force de convaincre "Peter" et dit : "C*est ain- 
si que les affaires vont.L f 4t at -major prepare les plans de 
dSveloppement de l T armSe pour l*ann4e suivante et le minis-, 
tre obtient le budget nScessaire.Dans le cas pr£sent,il en 
est de mime, seul ement les plans sont presents 4 des occi- 
dentaux." 


"Peter" admet que la chose est possible, 
mais il estime qu f il n f y a pas moyen de dresser des plans 
exacts et que ces occidentaux le savent; alors pareille 
demarche doit echouer. 


"Won, dit KOVACS, on peut dresser tout de m6r« 
/ des P lans approximatifs". - "Mais ils Savent rien de la 

t-C >> r > y gelgi que , conte st e "Peter" , comment alors disposer de Immi- 
gration dans ce pays et si on ne me r£qlarae pas J “ J m4es, 
e’est qu'on n r en a pas besoin". J * 

r , v 
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Selon KOVACS, on n ? en a pas besoin,car sui- 
vant leg statistiques de la Police des Etrangers,il y a 
3.200 hongrois en Belgique. 

"Peter" interroge pour savoir si ce chiffre 
est exact ,les enfant s sont-ils compris KOVACS dit que c f est 
Ik le nombre des cartes d' identity ddlivrdes k des Hongrois 
k ce total on peut encore ajouter environ 1. 000 persormes 
d f origine hongrois e mais naturalisdesysoit par mariage ou 
autrsment. II pour suit en dlsant que sur ces 3.200 person- 
nes,le M.H.T. peut compter 200 a 300 mobilisables,c f est k 
dire une compagnie. 

"Peter” affirrae que les autoritds beiges ne 
laisseront pas les ouvriers mineurs et les ouvriers des 
usines de guerre quitter leur travail et qu'en cas de guer- 
re, les Hongrois resteront clouds en Belgique. 

Ce n f est pas l f avis de KOVACS qui dit qu r en 
cas de guerre, II y aura assez de Beiges, m§me pour les char- 
bonnages,car ils savent que les mineurs sont exempts de 
prestations militaires et ils mobiliseront plutSt les Hon- 
grois ,comme chair k canon. 

Kevenant k la question, "Peter" demande k 
KOVACS 8 f il pense que les plans reposent sur de pareilles 
bases, car alors ils ne sont pas sdrieux. 

"Hous savons comment il faut compter, dit 
KOVACS. Si le Chef pretend qu f il aura 10*000 hommes, il faut 
compter sur 5.000 *Kous prenons toujours la moitid,c T est un* 
ancienne experience". 

"Peter" trouve ce chiffre de 5.000 ridicu- 
le, dont beaucoup encore, embrigades de force,ne peuvent pas 
reprdsenter un grand danger contre l^armde populaire. 

■ c Selon KOVACS, ce n'est pas la masse des 

j 5.000 horanes qui est dangereuse, ce sont certains elements 
i capables qui peuvent devenir dangereux.Les Occidontaux s f en 
i serviront comrae glides, interprdtes, experts en Hongrie* 

Chaque unite occidental© qui,en cas de guerre, voudra pdnd- 
( trer en Hongrie, se verra adjoindre certains de ces hommes; 

5 c f est cela qrii est dangereux. 

"Peter" oppose que la M.H.B.K. parle tou- 
jours de formation d f Unitf§s nationales. KOVACS rdtorqie 
que c f est du bluff. II n'y aura pas d’Unitds nationales, 
mais bien une unite d’instructionjaprSs quoi les hommes 
seront repartis et employes corame guideq experts, etK.Ce se- 
ront surtout les anciens militaires auxquels les Occidental 
auront recours,vos "anciens compagnons de classe" dit-il en 
mettant l 1 accent sur cette demidre expression. 

"Peter" montre alors ses premiers chevaux 
blanc3,mais KOVACS lui dit que des hommes corame lui peuvent 
encore, pendant des annees, examiner des plans d f attaque. 

( En conclusion, dit KOVACS ,11 nous faudrait 

ces plans. 

"Peter" oppose que si ces plans ne sont pas 
s6rieux,contme il n*y aura pas d T Unites nationales, pour quoi 
alors sont-ils important s,' 

"On peut en dSduire beaucoup de choses,dit 
KOVACS, par exemple faire une demarche diplomatique.il faut 
s f ef forcer de les obtenir". 

"£e.t£r" dit que c^kera tr&s difficile. 



I . KOVACS de ande alors s'il connait Mr Kapi- 

Itanffy Alton (Note personnelle : Major B £ M,s f occupe du 
service de defense, reside A Innsbrtlck) 

"Peter" dit l f avoir connu jadis. 

"L'avez-vous en jte ? 

"Je pense l f avoir vu une fois ou deux au 
congres,mais je ne suis pas categorique" 

"Il'est-H pas au Canada ?" 

"Je n T en sais rien. (Note personnelle : 
a epousE une autrichienne et a demandd la naturalisation) 

( "Connaissez-vous HALMAY JenO ? (note per- 
aonnelle : officier 3EM A MQnich - Service special) 

"Jo connais plusieurs HALMAY" 

"II s*agit d T un officier BEM qui rdside 

A Mttnich" 

"Je pense que oui,et lui avoir EtE prEsen- 

tE a un congres" 

"Eh bien,reprend &OVACS f il faudrait recueil- 
lir le plus de renseignements possibles sur ces deux hom- 
ines" 

j "Quest devenu Mr BAK" demande ehsuite KOVAC8 

"II est disparu dans le Sahara" repond Pe- 
ter avec humour. Comma KOVACS ULt, "Peter" en profite pour 
souligner la dislocation de Immigration. "VoilA ,Mr BAK, 
un homme jadis actif;il emigre au Maroc et disparait com- 
plEteraent". 

Selon KOVACS. ce n f est pas definitif .Des 
hommes pareils peuvent revenir A la surface et il explique 
que BAK fut brfllE et que les Fran^ais l f ont alors laissd 
tomber.Mais aprEs un certain temps f ils peuvent A nouveau 
s f en servie; bien entendu A l f arrivEe aeulement f corame ins- 
truct eur ou expert. 

KOVACS demande ensuite oA se trouve la com- 
pagnie de garde de Rum (localite situEe en Autriche entre 
Absara et InnsbrUck). 

"Peter" rEpond en riant : A Rum 

Cette fois r,0VAC3 reste sErieux et rEpond : 
"Non | cette compagnie vient d T 6tre d6placee.Il faudrait sa- 
voir oft elle se trouve actuellement". 

KOVACS ne laisse pas "Peter" marquer sa sur. 
prise de pareille demande et explique ; "Le Commanda nt en 

I est le lieuttnant colonel Meszaros.Tdchez de vous informer 
de son adresse^sous prEtexte de lui envoyer des Etiquettes. 
Mais ne la demandoz pas au Chef.il est trop rusE.A quelqu f ui 
1 d f autre .Le Chef est dangereux,il a plus d f experience que 
"nous autre8 tous"". 

"peter" dit que c T est]& un devoir assez ri- 
1 dicule pour lui en Bel&i que. "Pour quo i ne le demanded vous 
\ pas A toB hommes en Allemagne ou Autriche?" 

KOVACS dit qu’il ne peut rieqftemander A des 
hommes en Allemagne ou Autriche. 

"Mais que le Centre le demande" dit alors 

"Peter". 
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KOVACS dit ne pas savoir pourquoi il n'en 
est pas ainsi : "Peut-§tre ces horames 1A sont-ils en diffi- 
cult6". 

+ + 

+ 

Apres toute cette conversation "Peter" fait 
f la mise au point. "Mon devoir consists done A me procurer 
les eventuels plans secrets du M.H.T. et des nouvelles con- 
cernant les homraes cit6s". 

n Pas seulement cel&,dit KOVACS, il faut aussi 
connaitre 1* activity politique de la M.H.B.K. et de toute 
Immigration. II faut vous tenir au courant de tout." 

Apres cette mise au point "Peter" se mon- 
trant d£qu dit : "Vous m f aviez pourtant dit qu T aujourd f hui 
une nouvelle mission me serait confi£e.C T est du reste pour 
cela que nous nous sorames rencontrds le samedi au lieu du 
vendredi .Est-ce id la nouvelle mission ? " 

1C0VACS se raontre parti culler eraent ennuye 
de la demande precise. 

"Dan3 le cadre de la nouvelle mission, il y 
a une chose qui est certaine,c T est qu f il ne faut pas insis- 
ter pour arriver aupr^s du Chef .11 faut abandonner cette 
idde pendant un an. environ. Mais il y a autre chose;depuis 
des armees que nous collaborons,les resultats ne sont pas 
suffisants". 

"Peter" se raontre indignS et parle avec volu- 
bilitg des bons rapports transmis sur les voyages du Chef, 
les congress, les reunions Anders, etc. Ces rapports dtaient 
ddtailles et exacts jusque dans leur dernier point. 

KOVACS admet la chose; quant A l f exactitude 
le Centre le reconnait aussi. "Certains rapports sont de v6ri» 
tables films des 6v4nements,raais ils ont un grand d^faut : 
vous ne donnez paa suffisamment votre opinion personnelle". 

"Peter" oppose que depuis qu’on le lui de- 
mands, il la donne toujours. 

"Ce n'est pas suffisant ,reprend KOVACS, il 
faut d^velopper le sujet,le regarder 30us tous les aspects, 
etudier ses possibilites,ses resultats Eventuels, etc." 

"Peter" oppose ^Alors^est du roman". 

"Pourtant c r est ce qu*il faut.reprand KOVACS » 
Parfois l f opinion doit Stre plus longue que la description 
de l T 6v£neraent ." 

"Peter" se raontre atterrd et se dit incapa- 
ble de le faire, man quant d* imagination. 

"Il faut pers^vdrer ,dit KOVACS, avec ^habi- 
tude on y arrive". 

Estimant le moment propoce et dans le con- 
fort de 1 installation du restaurant , "Peter" fait une v6ri- 
table auto-critique (sans citer le mot) que KOVACS Scoute 
attentivement . 

"Peter dit qu f apr6s les demiers reproches, 
manque d f opinion personnelle, il a commence A s 1 analyser et 
qu ? il est arrive aux r6sultats suivante : 

a) il manque d f imagination. C 1 est sa faiblesae k l’usine aus- 
si dans son travail quotidien... 




b) li ne aesire pas induire le lecteur en erreur.Les faits 
sont les faits, mais par 1* imagination on peut tirer des 
conclusions inexactes.Et tirer les conclusions t c ? est l f af- 
faire du Centre qui reqoit des nouvelles de toutes parts 

c) selon Peter ,l f 6raigrat ion n ? a pas l f importance qu f ils y 
accordant .S T il ne donne pas de conclusions, c f est qu*en 
rdalit€ il n f y a rien k donner.il ne peut adraettre l f im- 
portance d’une bande de r^actionnaires 

Apr&s avoir dcoutd sans mot dire, KOV ACS en- 
chaine ot dit : que selon lui, "Peter" est arrivd k des r4- 
sultats trks apprdciables en cherchant ses ddfauts.Une fois 
trouvds,il faut les corriger. 

Quant k l f imagination , on l'obtient en for- 
qant un peu.il faut suivre la logique des dvdneraents et on 
arrive a de bonnes conclusions. 

II ne faut pas craindre d f induire le Centre 
en erreur.Du moment qu*on souligne que ce n*est qu f une opi- 
nion, on en tient compte et le Centre a grand besoin de ces 
opinions. Les hommes gui analysent les rapports ne connaissenl 
pas la vie des Emigres et encore moins leur mentality I*Le Cen- 
tre soft que vous n'avez pas cette raentalitd,mais que vous 
la connaissez". 

"Peter" se montre dtonnd et demande si ceux 
qui analysent les rapports ne connaissent pas 1* affaire. 

n Ce a 1 est pas ceibA,reprend KOVACS.ils con- 
naissent 1 T affaire, mais pas la mentalitd.Ce sont de jsunes 
-jj hommes de 25 ans environ qui, A la fin de la guerre, dtaient 
'(•encore des adolescent s.Ils ne connaissent rien aux difficul- 
ty matdrielles dans lesquelles vous avez dfl vous ddbattre, 
ils ne connaissent que le bien-$tre que leur procure leur 
vie dans la ddmocratie populaire . . . n et K0VAC3 poursuit en 
faisant l f exposd enchanteur de cette vie iddale. 

"Peter” se montre 6tonnd,disant qu*il pensait 
que c'dtaient des experts qui dtudiaient les rapports. "S f ila 
ne connaissent m£me pas la vie ici, comment peuvent-ila done 
alors juger dans des doraaines different 3 comme par exeraple le 
politique,le railitaire,etc . ,f 

Sur quoi KOV ACS se met k expliquer de son 
raieux k "Peter" que le service est en de bonnes mains et que 
du reste il eat organist de la faqon suivante* 

Dans chaque pays 6tranger,il y a un ddldgud 
qui s f occupe de tout, comme moi en Belgique.Au Cent re, il y a 
tin fonctionnaire lui correspondant , design 6 pour chaque pays 
etranger .Pour les pays d ! outre-mer,ce sont des groupes de 
pays qui poss&dent un a61dgue,et un fonctionnaire-conseiller 
au Centre. Au dessus de ces fonctionnaireB-conseillers, sont 
places des Chefs de Section, qui, pour tous les pays, s' occupant 
d f un seul aomaine, par example mi litai re, politique, dconomiqui 
et divers. Au dessus des Chefs de Section se trouve le ConseiH 
Superieur qui se compose de trois membres. 

"Peter" se montre effrayd.Tant d*horames sont 
au courant et connaissent ceux qui travaillent dehors. 

"Kon.rdpond KOVACS,on ne connait que ceux 
qui lui fournissent les renseignementsjpar exemple un fonc- 
tionnaire- conseiller ne communique les renseignements de son 
informat eur militaire qu'au Chef de la Section Militaire et 
le Chef de la Section Politique n f en sait rien". 

Peter demande :"Et 
ment les hommes sprt-ils repartis 



; 


KOVACS repond : "II y a des hommes qui ne 
s f occupent que du mill t air ejd'autres que du politique . etc . . 

II y en a aussi qui s f occupent de plusieurs domaines a la 
fois,comme vous" 

"Alors votre premier supdrieur est le fonc- 
tionnaire conseiller?" demande Peter 

"Oui,du point de vue service, raais si je ren- 
tre, alors je dois faire mes rapports verbaux direct ement 
aux chefs de sections et au conseil supdrieur. Du point de 
vue disciplinaire, je Be 3uis subordonnd qu*au Conseil Supd- 
rieur et,sur papier dit KOVACS en riant, au Ministre des 
Affaires Etrangeres et au Chef de Mission ici A Bruxelles". 

+ + 

+ 

Sur quoi KOVACS abandonne ce sujet et ravianl 
d 1* autocritique de "Peter". KOVACS reconnait ipUl-1 1 impor- 
tance de Immigration a encore dirainud,mais il faut encore 
| compter avec une cartaine influence exercde par immigration 

I sur'les Occidentsux. 

[ n Il faut bien l 1 observer. car elle sert de 

sorte de sisnographe trds sensible enregistrant d l f avance 
chaque mouvement dans l f orientation de la politique des Oc- 
cident aux. Enf in, il faut encore les observer.car un grand 
nombre d T entr f eux est capable des pires cohhonneries. Du 
reste^i vous vous efforcez de corriger vos ddfauts,je suis 
certain de ne plus recevoir de reproches a votre sujet". 

"Peter" s f etonne de oe que le Centre lui ait 
adresad des reprimandes d son sujet. 

"Oui^reprend KOVACS. et de trds sdvdrea : Le 
Centre reconnait vos capacites, intelligence, culture, dtudes 
faites,brillant passd, bonne renommde, vie actuelle sans re- 
proche,connaissanco du pays,connaisaance de la langue.Vous 
remplissec toutes les conditions requi3es.Le Centre m 1 assure 
qu f ils ne possddent aucun homme qui les remplit si bien.Et 
, . malgrd tout celd vous n r avez encore fourni aucun dldment 
(pour 6tre engagd". 

"Peter" protest© de ce que la chose n f est 

pas facile. 

"Pourtant,reprend KOVACS. je vous ai don nd 
des indications ; les noms de Deri, Dobai, Arkai, ErOss, 
Andreanszky, Kozma .” 

"Peter" proteste encore : "Je les ai tous 
contact d s,mais je n f avais pas la moindre idde que c f etait 
dans le but que vous venez de dire" 

"II ne faut pas en avoir l f idde;ce n f est pas 
votre affaire.il nous faut fournir un tas de renseignements; 
aprds nous prenons la decision et peut-dtre nous approchons 
l'intdressd", 

"Peter" demande si c'est KOVACS qui prend 
pareille decision. 

"Non.rdpond KOVACS, je propose et au Centre, l€ 
fonctionnaire-conseiiler, le Chef de section intdressd et le 
Conseil supdrieur prennent ensemble la decision. Un nouvel 
engagement est une affaire important© et chaque affaire im- 
portant e se ddcide ainsi. Par£ois,& mes propositions, je reqoi: 
une reponse disant que je puis essay er,mais sous ma propre 
responsabilitd ; mais ce n f est jamais le cas pour un nouvel 
engagement, car 1A la rdponse est tou jours formelle,oui ou not 
Avant le nouvel ^^ag|ment,le Centre doit complet ement con- 
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naltre l ? .homme,connaitre ses habitudes jusqu'au derniers 
details, connaitre sa situation. 3es capacites et surtout 
ses faiblesses.De par ses faiblesses et surtout de par sea 
parents en Hongrie,on peut forcer les candidate a ©’engager 
ou bien si on n T arrive & rien,on peut 1 eur fermer le bee. 
Ainsi on ne court pratiquement aucun danger" 

“Peter” demand© alors s’ils ont tenement 
besoin de nouveaux engages :"Votre prEdEcesseur,Er5ss ou 
Ftilop m’a dit avoir suffisamment d'homraeSjtnEme plus qu’il 
n T en faut". 



n Oui, repond KOVACS, c f Et ait dans le temps* 1 
"Et actuellement, demande "Peter",sont-il3 

tous brtllEs ? " 


"Oh non,il y en a qui 3ont brCCLEs, d’autres 
: ont emigrE outre-raer,ou encore la plupart ont ©implement 
; perdu toutes leurs possibilites,leur situation etant devenue 
telle qu’ils ne sont plus interessants". 


Peter* 


"Que faites-vous de ces hommes,interroge 


"On en prend cong6.il ne faut pas prendre 
des risques pour rien.On les reverra peut-Etre quelques an- 
nees plus tard s T ils redeviennent intEressants.Pour le mo- 
raent,le Centre a gi*and besoin d’homraes.Il faudrait vous ren- 
seigner sur ceux qui vont Emigrer aux U.S.A.,en Allemagne, 
en Autriche" 


"rourquoi ? n 

"Mais pour l9s engager" 

"Peter* dit que cel& est difficile. "A aon 
avis ii y en a trEs peu qui Eraigrent vers 1 T Allemagne ou 
l T Autriche;au demeurant il ne pense pas qu’ils soient bons 
k Etre engages. 

"Peu importe,reprend KOVACS ,il faut rensei- 
gner tous les details sur les candidats Emigrants, le restant 
e’est mon affaire". 

La conversation porte alors sur le livro que 
"Peter" a apporte : n A Magyar Katona" de Adonyi. KOVACS dit 
qu’il lui faudra encore un exeraplaire, 

"II me faudrait aussi tous les livres parais 
sant d&ns 1* Emigration hongroise en Europe ai^nsi que les 
pEriodiques,le tout toujours en deux exemplaires" . 

"Peter" se montre abas our di de cette coraman- 
de de journaux.Les deux homines se mettent alors d f accord 
pour que "Peter" contacte un distributeur et demande un ca- 
talogue et sur question de "Peter", KOVACS precise qu*il faut* 
toujours deux exemplaires ;l f un pour lui,l f autre pour le Cen- 
tre. 

KOVACS demande alors comment va la moto et 
dit k "Peter" qu’il aurait pu venir en moto ce jour-lA. "Pe- 
ter" proteste qu’il ne veut pas prendre de risques* KOVACS 
demande a quel kilomEtrage ilest arrivE.Vers I. 000 rEpond 
"Peter". KOVACS se montre 3atisfait et "Peter" en profit© 
pour parler de l’opposition de sa femme. 

L’entretien prend fin. KOVACS veut rEgler 
1 r addition. Eli e s’ElEve k 430 frs et il depose ostensible- 
ment un billet de .500 frs dans 1 ! assiette. "Peter" s’indigne 
du prix et dit qu T il equivaut k deux jours et demi de tra- 
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Les deux hommes quittent l^tablisseraent 
vers 20 H.30 et aprEs une brfcve promenade se apparent vers 
21 H,. ay ant di scute encore du prochain rendez-vous qui aura 
lieu ie vendredi IS fEvrier k 19 H.30, Place dea Barricades, 

"Apportez du materiel*. 

Bn derniEre minute ,K0V ACS demand© encore 
k "Peter" do faire un relevE de tout ce qui s Y eet produit 
dans les organisation de l f Emigration en Belgique, 

"II faudrait refaire ce relevE tout as lee 
six semalnes,a la faqon d f un bulletin de presse .Lises k ce 
sujet les journaux et la correspondance". 


KOVACS remet alors 3,000 frs pour la secon- 
de menaualitE de la moto r "Peter" ay ant dit n f avoir pas be- 
so in d f autr3 argent. 




. idu ion resumde du Comptt eno 
rerais par "Peter" a KOVACS 4 Bruxelles le 29.I.1955 


Resultats des contacts, suivant instructions reques,qui ont 
eu lieu au cours de deux deplacements A Bruxelles, avec les 
^ notnme s EROS 3 et '.X/ 1 'A • 

fN Kozma Ador qa prepare a emigrer,mais ne precise pas le pays 
vx si ,11 parle de trois pays pour lescuels il a demandd le 
visa : Afrinu e, Amor i cue du 3ud et Canada. II n*est pas encore 
marie, mais epousera sa fiancee une fois install© dans le 
nouveau pays. II travaille beaucoup pour avoir un peu d r ar- 
gent au debut. Ne participe a aucune activitc de 1 ? dprfgration 
sauf qu f il represente le* period! que de ;'r le iProflKBarath. 

II aiders, tout au plus, A l 1 organ! sat ion d f ime ou Jodc i§tes. 
II espere partir au dcSbut de l f 6te au plus tard . impression 
personnelle de Peter : Kozma dmigrera et disparaitra d£fi- 
nv&ivement ,il ne jouera aucun rBle.Si necessaire le contact 
y&ut 6tre maintenu. 

^ \Er5ss Feren c a liquidd son petit atelier de cuir artificial; 
il a beaucoup perdu, surtout son temps .11 est linotypiste au 
Peuple et gd&ne bien sa vie, 35 fr de l^eure^ce qui suffit 
pour sa vl a , < iat 3 non pas pour economiser.il n f exerce aucune 
activity dans 1 T emigration. 3a feme et son enfant ont et<§ 
malades. Peter peut lui rendre visite a son domicile. 
Impression personnelle de Peter : Erftss dit la vdrite et ne 
s T oqcupe pas de politique pour le moment .Toutefois,il peut 

sa rentree.il est recommande de conserver le contact. , 

A dCrassaviPal t Passif corame tou jours ,ri$me da vantage. Bonnes 
^relations avec Peter. Ne s’occupe que de ses soucis mate- 
riel s et familiaux. 

ftfr llttbner Gez . voyage toujours conrae etalagiste.M* a pas de 
emps k perdre • pour se consacrer a des bStises.Occupe tou- 
jours nominalement la fonction de propagandists, raais ne 
fait rien. Cest trds bien ainsi. 

;p^dreanszky Istvan. 3ciit ,edite,imprime le Faklya.C T est un 
^'bori serviteur ae Farkas.raais as3ez independant .Bonnes rela- 
tions avec Peter .Dorme l’impression d f 6tre un homme obsdde. 
Th£*es favoris : l v Ukraine Subcarpathique e t(Hj*fteyer. . 

y ^peri. Bel a. Fait beaucoup de pro jets .Fondation d’une nouvel- 
K;le Haison de Hongrie, nouveau titre du pdriodique, etc. .Pour 
acheter la maison,il organise des concerts.il veut acheter 
A crddit et aller jusquTd, 1. 000. 000 de frs.L* affaire se pre- 
sent 0 tr&s compliqu6e.C r est lui le seul responsable et les 
opinions de la colonie sont tres partagees.il y a des par- 
tisans et des adversaires de la nouvelle maison. 

Opinion personnelle : Deri veut trop.Peut-6tre l 1 affaire de 
l 1 achat d’une maison reussit ,mais pas si vite qu*il ne le 
pense.Les concerts ne rapporteront pas tant , 

Figurent encore sur le film : 
lettre du chef a Peter (l£ ddcembre) 
lettre de Peter Chef (voeux de nouvel-an) 
lettre de Apostaghy & Peter (16 ddcembre) 
lettre de Peter A Apostaghy (avec la demande suivant ins- 
truction) 

iidponse de Apostagliy 

lettre de -■-.Pecsely A Peter (rdponse) 

reponse de P.Borosnyay a Peter (carte impjrimde) 

Papiers pour la moto ; contrat, carte grise, coupon de cheque 

Quittance de 3. 000 fr pour I6re mensualite de la moto et <fe 
deux fois 2.00(^J^3_,£equ3 le3 17.12.54 et 7*1.55 

a (signd) TOT Mihaly 



Schema explicatif des renseignements dbnnSs pa» KOVACS 
le 29.1*1955 sur le "Centre 11 de Budapest qui s f occupe 
des S«R« A V Stranger (voir p.5,6 f ^) 
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